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« La mo dé li sa tion du pro cès civil. Émer gence d’un sché ma pro cé du ral
en droit in terne » est une thèse de droit pro ces suel. Dans les an nées
60, l’ex pres sion « droit pro ces suel » dé signe la com pa rai son des
grands types de pro cé dures fran çaises que sont la pro cé dure ci vile, la
pro cé dure pé nale et la pro cé dure ad mi nis tra tive 1. L’idée de grands
prin cipes com muns à toutes pro cé dures ap pa raît et est confir mée
par l’ins crip tion de ces prin cipes dans nos en ga ge ments in ter na tio‐ 
naux et no tam ment eu ro péens 2. Au jourd’hui, le droit pro ces suel est
da van tage en ten du comme l’étude de ces « ga ran ties pro cé du rales »
et de leur in fluence sur tout type de pro cès.
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Le choix du sujet
C’est d’abord le monde ju di ciaire qui m’a at ti rée au début de mes
études de droit. J’ai d’ailleurs fait des stages au sein de ca bi nets d’avo‐ 
cats, de ju ri dic tions… j’ai même pré pa ré le concours pour en trer à
l’école Na tio nale de la Ma gis tra ture. à toute chose mal heur est bon.
J’ai échoué au concours et je me suis ins crite en DEA, où j’ai at tra pé le
virus de la re cherche et de l’en sei gne ment. Je dé ci dai alors de ré flé‐ 
chir à la jus tice et plus par ti cu liè re ment à la jus tice ci vile, qui rend 2
642 823 dé ci sions par an 3. Les pre mières dif fi cul tés sont ap pa rues.

2

La jus tice ci vile est plu rielle. Parmi les prin ci pales ju ri dic tions, on
trouve le juge de proxi mi té, le tri bu nal d’ins tance, le tri bu nal de
grande ins tance, le tri bu nal de com merce, le conseil des
prud’hommes, la cour d’appel, la cour de cas sa tion…Toutes sont sou‐ 
mises à des règles spé ci fiques, concer nant l’in tro duc tion et le dé rou‐ 
le ment de l’ins tance, le rôle du juge, celui des par ties, la pré sence ou
non de l’avo cat ou d’un autre tiers re pré sen tant… La jus tice ci vile est
en per pé tuelle mu ta tion. La mul ti pli ca tion des textes en la ma tière
ajoute à l’im pres sion de chaos. De puis l’édic tion du Code de pro cé‐ 
dure ci vile de 1975, plus de 400 lois, or don nances, dé crets et ar rê tés
ont été adop tés 4 pour com plé ter, mo di fier ou abro ger les règles exis‐ 
tantes. La jus tice ci vile est tra ver sée par la crise de la Jus tice. Un peu
moins mé dia ti sée que la jus tice pé nale, la jus tice ci vile est tout aussi
dé criée : manque de moyens fi nan ciers et hu mains, dé lais ex trê me‐ 
ment longs…

3

C’est dans ce contexte que j’ai sou hai té, sans vrai ment sa voir com‐ 
ment, prendre la dé fense de la jus tice ci vile.

4

La dé marche scien ti fique
J’ai pro cé dé à une étude sys té ma tique des pro cé dures sui vies de vant
les ju ri dic tions de pre mier degré et d’appel, en lais sant de côté la
Cour de cas sa tion qui pré sente de spé ci fi ci tés ir ré duc tibles. Puis j’ai
étu dié les ré formes les plus ré centes, leur phi lo so phie et leur im pact.
Contre toute at tente, j’ai pres sen ti une évo lu tion co hé rente qui trans‐ 
cende les spé ci fi ci tés ju ri dic tion nelles. Est ap pa rue l’idée d’une
double mo dé li sa tion. Il s’agit tout d’abord de la mo dé li sa tion en ten‐
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due comme in fluence d’un mo dèle, qui est le mo dèle su pra na tio nal.
C’est le point de dé part de mon étude. Il s’agit en suite de la mo dé li sa‐ 
tion en ten due comme émer gence d’un mo dèle en droit in terne. C’est
le ré sul tat de mon étude.

La France a ra ti fié un cer tain nombre de textes in ter na tio naux de
pro tec tion des droits fon da men taux ayant une idée conver gente du
pro cès, le « mo dèle su pra na tio nal de pro cès équi table ». À la fin du
XXe siècle, des en jeux plus éco no miques se sont ajou tés à cette com‐ 
mu nau té de va leurs. L’ef fi ca ci té de la jus tice a fait corps avec la qua li‐ 
té de la dé ci sion ju di ciaire dans un concept de bonne ad mi nis tra tion
de la jus tice. Ce concept ir rigue les ré formes du pro cès civil et c’est
ainsi que ses règles s’har mo nisent. C’est là le point de dé part de mon
étude.

6

À par tir de cette mo dé li sa tion spon ta née plu tôt po si tive et en ayant
tou jours à l’es prit le concept de bonne ad mi nis tra tion de la jus tice, j’ai
en vi sa gé une mo dé li sa tion rai son née. J’ai tan tôt en cou ra gé les évo lu‐ 
tions, tan tôt pro po sé des élé ments d’al ter na tives, afin de par ve nir à
un mo dèle très tech nique qui soit res pec tueux des droits fon da men‐ 
taux, sou cieux d’une bonne éco no mie de la jus tice, clair et ac ces sible
pour le jus ti ciable.

7

La mo dé li sa tion du pro cès civil est la pro po si tion d’un sché ma pro cé‐ 
du ral qui doit pré fi gu rer la jus tice ci vile du XXIe siècle.

8

Avant de dé peindre ce sché ma, il me faut en core re ve nir sur une dif‐ 
fi cul té qui est celle du plan adop té pour ma dé mons tra tion. Le pro cès
est une mé ca nique de réa li sa tion des droits. Il est or ga ni sé pour que
soient réunis tous les élé ments né ces saires au rai son ne ment du juge.
Im pos sible donc de par ler du dé rou le ment de la pro cé dure sans par‐ 
ler de l’of fice du juge, le pre mier étant le sup port du se cond. Une mé‐ 
ta phore ana to mique peut éclai rer mon pro pos. Un pro cès est comme
une co lonne ver té brale, c’est- à-dire un agen ce ment struc tu rel qui
abrite un centre dé ci sion nel. La dif fi cul té était donc de par ler de ces
deux com po santes, in ti me ment liées mais fon ciè re ment dif fé rentes,
que sont la struc ture pro cé du rale (Par tie 1) et l’of fice du juge (Par tie
2). Pour la clar té de mon pro pos, j’ai donc dé ci dé de les dis so cier.
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Le ré sul tat

La mo dé li sa tion de la struc ture pro cé ‐
du rale

Au ni veau de la struc ture pro cé du rale, la mo dé li sa tion se tra duit par
un dé cou page en trois temps, quel que soit le conten tieux ou la ju ri‐ 
dic tion : une phase consen suelle, une phase de mise en état de l’af‐ 
faire et une phase de ju ge ment.

10

La né ces si té d’une phase pré con ten tieuse

Tout d’abord, la re cherche d’une bonne ad mi nis tra tion de la jus tice a
accru l’in té rêt porté aux modes de rè gle ment consen suel des li tiges
qui pré sentent de nom breux avan tages. Il est de plus en plus fré quent
de voir ap pa raître dans la struc ture pro cé du rale, une phase consen‐ 
suelle. Mais au jourd’hui, les modes ju di ciaires de rè gle ment consen‐ 
suel des li tiges doivent être ra tio na li sés s’ils ne veulent pas tom ber en
désué tude. Il ap pa raît alors que seule une phase pré con ten tieuse,
mais in té grée à l’ins tance, est propre à ré pondre aux as pi ra tions de
ga ran ties des droits et de bonne ad mi nis tra tion de la jus tice. C’est en
amont du pro cès que cette phase consti tue une réelle al ter na tive au
juge, mais c’est in té grée à celui- ci qu’elle est plei ne ment ef fi cace.
Tout d’abord, cela évite deux actes in tro duc tifs, l’un pour la phase
consen suelle et le se cond pour la phase conten tieuse. En suite, cela
per met de l’im po ser ju di ciai re ment. Cette pro po si tion de gé né ra li sa‐ 
tion de l’in jonc tion peut pa raître au da cieuse. En réa li té, elle ne fait
que tirer les consé quences des ex pé riences pas sées, qui ont dé mon‐ 
tré l’in ef fi ca ci té des phases de conci lia tion im po sées ou pro po sées
par un texte et elle s’ins crit dans une ten dance lé gis la tive. En outre,
confier au juge d’im po ser la phase pré con ten tieuse offre la sou plesse
d’une ap pré cia tion faite au cas par cas.

11

La phase pré con ten tieuse doit être confiée à un tiers conci lia teur,
autre que le juge, ce der nier n’ayant pas le temps de réa li ser un tra vail
de conci lia tion de qua li té. De plus, lors qu’une ins tance est en ga gée,
un tiers est plus à même d’ins pi rer confiance aux par ties et d’as su rer
la confi den tia li té né ces saire au suc cès de la phase consen suelle. La
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fa cul té of ferte au juge, par la loi du 8 fé vrier 1995, de se dé char ger de
sa mis sion de conci lia tion, doit de ve nir une obli ga tion, quelles que
soient la ma tière et la ju ri dic tion. La ra tio na li sa tion des modes ju di‐ 
ciaires de rè gle ment consen suel des li tiges doit d’ailleurs être l’oc ca‐ 
sion de fu sion ner les ac tuelles fonc tions de mé dia teur et de conci lia‐ 
teur de jus tice afin de créer une grande pro fes sion de la conci lia tion.
Rien dans leur mis sion ou dans leur for ma tion ne jus ti fie la co exis‐ 
tence de deux corps dis tincts et le main tien de cette di cho to mie fa‐ 
vo rise une opa ci té qui des sert ces modes de rè gle ment des li tiges.
Elle doit être aussi l’oc ca sion de la pro fes sion na li sa tion de cette fonc‐ 
tion, afin que soient as su rées la for ma tion des tiers conci lia teurs et
leur ré mu né ra tion. Il res te ra alors à ré gler les mo da li tés d’or ga ni sa‐ 
tion de cette phase certes dé ju di cia ri sée mais in sé rée dans l’ins tance.
Il est pré fé rable que la re cherche d’un consen sus se fasse dans les lo‐ 
caux des ju ri dic tions et qu’elle in ter vienne ra pi de ment après l’in jonc‐ 
tion, ce qui peut être rendu pos sible grâce à la gé né ra li sa tion de la
pra tique dite de la double convo ca tion. Un délai de deux mois maxi‐ 
mum entre les deux convo ca tions semble rai son nable. Quant aux exi‐ 
gences de confi den tia li té et de confiance, elles conduisent à pré fé rer
l’ora li té et le huis clos. En re vanche, il est im pé ra tif que les par ties
soient as sis tées de leur avo cat, afin que ce der nier veille au res pect
de leurs droits. Enfin, il faut pré voir les mo da li tés de re tour de vant le
juge soit pour mettre un terme à l’af faire par le constat de l’ac cord
total des par ties, soit pour pour suivre la mise en état de l’af faire, pre‐ 
mière étape de la phase conten tieuse.

La scis sion de la phase conten tieuse

La scis sion de la phase conten tieuse entre la mise en état et le ju ge‐ 
ment est déjà très avan cée. La struc tu ra tion de la mise en état de l’af‐ 
faire, très nette de vant le tri bu nal de grande ins tance (TGI) et la cour
d’appel, fait prendre conscience de l’exis tence de ce temps de vant
l’en semble des ju ri dic tions de l’ordre ju di ciaire. Il dé bute par la de‐ 
mande ini tiale. En re vanche, l’iden ti fi ca tion d’un temps com mun mar‐ 
quant la fin de la mise en état est plus dif fi cile en rai son des dif fé‐ 
rences pro cé du rales exis tant entre les pro cé dures écrites et les pro‐ 
cé dures orales. L’or don nance de clô ture spé ci fique aux pre mières n’a
pas d’équi valent dans les se condes. L’ir ré sis tible ali gne ment des pro‐ 
cé dures orales sur les pro cé dures écrites doit mettre fin à cette dif fi‐
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cul té. Sé cu ri té ju ri dique, éga li té des armes, accès au juge et res pect
du contra dic toire, tous ces prin cipes mi litent en fa veur de la sup‐ 
pres sion des mises en état orales, ini tia le ment pré sen tées comme des
fa veurs faites aux jus ti ciables. Le dé cret du 1  oc tobre 2010 s’ins crit
dans cette évo lu tion, évo lu tion qui doit s’ac com pa gner d’une ré forme
des règles de re pré sen ta tion. Seuls les li tiges de faible im por tance
pé cu niaire doivent bé né fi cier de la fa veur d’une re pré sen ta tion fa cul‐ 
ta tive. Tous les autres, et quelle que soit la ma tière, doivent être sou‐ 
mis à une re pré sen ta tion obli ga toire par un pro fes sion nel, pour une
dé fense de qua li té. C’est dans ce contexte que s’ins crit la dis pa ri tion
des avoués, pré vue au 1  jan vier 2012. C’est éga le ment dans ce
contexte que doit s’en ga ger une ré flexion sur l’aide ju ri dic tion nelle,
celle- ci ayant mon tré ses li mites. Il faut main te nant son ger soit à ins‐ 
tau rer une taxe in com bant aux pro fes sion nels du droit, soit à in clure,
dans un type d’as su rance de res pon sa bi li té obli ga toire, une as su rance
de pro tec tion ju ri dique.

er

er

Pa ral lè le ment, la struc tu ra tion de la phase de mise en état doit s’ac‐ 
com pa gner d’une ra tio na li sa tion des pou voirs du juge en charge de
pré pa rer l’af faire, qu’il s’agisse de veiller aux dé lais ou à la pré pa ra tion
in tel lec tuelle de l’af faire. Il faut pour cela s’ins pi rer, une fois en core,
de la pro cé dure sui vie de vant le TGI et la cour d’appel. Conscient du
fait que la qua li té de la phase de ju ge ment dé pend de celle de la phase
pré pa ra tion, le lé gis la teur y a posé les fon de ments d’une mise en état
ef fi cace. Il faut alors com men cer par gé né ra li ser l’au dience d’appel
des causes et s’as su rer de la pré sence des par ties. C’est à cette condi‐ 
tion que la pre mière ren contre avec le juge peut orien ter ef fi ca ce‐ 
ment l’af faire. En suite, le juge qui dé cide de l’orien ta tion de l’af faire
doit pou voir choi sir de la ren voyer à l’au dience de ju ge ment, à une ul‐ 
time ren contre de mise en état ou de vant un juge en charge d’une
mise en état plus pous sée. Si un tel juge est dé si gné, il doit pou voir
ryth mer la pré pa ra tion de l’af faire comme il l’en tend, no tam ment par
la fixa tion uni la té rale de dé lais. À cette ges tion souple du temps pro‐ 
cé du ral, les pou voirs pu blics ont pré fé ré une ges tion plus ri gide, pen‐ 
sant as su rer ainsi un meilleur res pect du délai rai son nable. Ils ont
com men cé par per mettre au juge de la mise en état de fixer par
avance les dé lais de la pro cé dure et même la date de pro non cé de la
dé ci sion. C’est ce qu’on ap pelle un ca len drier de pro cé dure. Mais le
juge re court ra re ment à cette tech nique qui souffre d’un pro blème
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quasi in so luble. Pour que le ca len drier par ti cipe ef fi ca ce ment à la cé‐ 
lé ri té de la pro cé dure, les textes l’ont as sor ti d’une ri gi di té de ses dé‐ 
lais. C’est pour quoi les juges et les avo cats pré fèrent y re non cer.
Pour tant convain cus de la ca pa ci té de cette tech nique à ré sor ber les
dé lais, les pou voirs pu blics ont dé ci dé, par le dé cret du 9 dé cembre
2009, entré en vi gueur le 1  jan vier 2011, de l’im po ser de ma nière au‐ 
to ma tique et au to ri taire de vant les cours d’appel. Ceci est re gret table.
Le juge doit conser ver un cer tain pou voir de ges tion de l’ins tance,
afin de prendre en compte toutes les spé ci fi ci tés d’une af faire, et de
par ve nir à une so lu tion dans les meilleurs dé lais. Concer nant la pré‐
pa ra tion in tel lec tuelle de l’af faire, il faut gé né ra li ser et har mo ni ser les
pou voirs du juge re la tifs à la com mu ni ca tion des pièces et aux me‐ 
sures d’ins truc tion. Il faut éga le ment que ses pou voirs en ma tière de
purge des in ci dents de pro cé dure soient les plus larges pos sible 5.
Ainsi, les fins de non- recevoir 6 ont une place toute in di quée parmi
les com pé tences du juge de la mise en état qui veille à ce que le dos‐ 
sier ar rive de vant la for ma tion de ju ge ment purgé de tout pro blème
pro cé du ral. En outre, il faut as su rer la com pé tence ex clu sive du juge
de la mise en état pour pré pa rer in tel lec tuel le ment l’af faire. Pour cela,
ledit juge doit sta tuer sur tous les chefs de de mande qui lui sont pré‐ 
sen tés, avant de prendre son or don nance de clô ture et la pra tique
consis tant à ré di ger un jeu de conclu sions spé ci fique pour les chefs
re le vant de sa com pé tence doit être consa crée. Il faut éga le ment as‐ 
sor tir toutes les dé ci sions de ce juge de l’au to ri té de chose jugée, que
celles- ci mettent fin ou non à l’ins tance, afin que la for ma tion de ju‐ 
ge ment n’ait à connaître au cune ques tion de pro cé dure.

er

La phase de ju ge ment est le com plé ment in dis pen sable d’une mise en
état de qua li té, comme en té moigne le rap port que le juge en charge
de la mise en état – de vant le TGI ou la cour d’appel – doit faire à l’au‐ 
dience. Pour cela, il peut de man der aux avo cats des par ties de dé po‐ 
ser leur dos sier préa la ble ment. La qua li té des dé bats exige que ce
rap port, comme le dépôt préa lable, soit gé né ra li sé, quel que soit le
cir cuit em prun té par la mise en état et quelle que soit la ju ri dic tion.
C’est ainsi que pour ra s’ins tau rer un débat in ter ac tif et utile. Suit le
dé li bé ré qui sou lève un pro blème du point de vue de l’exi gence d’im‐ 
par tia li té, en rai son de la par ti ci pa tion du juge de la mise en état,
alors qu’il a pu préa la ble ment at tri buer une pro vi sion en rai son du ca‐ 
rac tère non sé rieu se ment contes table d’une obli ga tion. Il semble tou‐
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te fois qu’il faille ici ac cep ter une dé ro ga tion au prin cipe su pra na tio‐ 
nal, dans l’in té rêt d’une dé ci sion de qua li té. Enfin, l’ad mi nis tra tion de
la jus tice peut être amé lio rée par la struc tu ra tion des conclu sions et
la nu mé ri sa tion des actes de pro cé dure, par la fixa tion d’une date li‐ 
mite à la quelle la dé ci sion doit être ren due et par la pos si bi li té de
rendre pu bliques les opi nions dis si dentes aux ver tus pé da go giques.
Le pro blème est que cette phase de ju ge ment est sou vent re mise en
cause par les pou voirs pu blics qui es saient, par tout moyen, de ga‐ 
gner du temps. Il est au jourd’hui pos sible de se pas ser de plai doi ries
et de dé po ser le ju ge ment au greffe en guise de pro non cé, pri vant
ainsi le jus ti ciable de tout contact avec son juge. Plus pro blé ma tique
en core est l’ex pan sion des juges uniques, qui fait perdre, a prio ri, de
leur in té rêt à l’au dience de plai doi rie, au rap port et au se cret du dé li‐ 
bé ré. Il n’y a pas de for ma tion col lé giale à ins truire et la dé ci sion de
jus tice re flète la dé ci sion per son nelle du juge. Tou te fois, la consé cra‐ 
tion du juge unique en pre mière ins tance est sou hai table – la col lé‐ 
gia li té de vant être pré ser vée en appel – pour plus de co hé rence. Au‐ 
jourd’hui, en droit comme en fait, les dé ci sions sont, le plus sou vent,
prises par des juges uniques. Mais cette consé cra tion ne doit pas
s’ac com pa gner de la dis pa ri tion de l’au dience des plai doi ries et du
rap port qui re cou vre ront un nou vel in té rêt. Avec l’avè ne ment d’une
mise en état écrite et la nu mé ri sa tion de la pro cé dure, l’au dience, no‐ 
tam ment, sera le seul mo ment de ren contre du jus ti ciable et de son
juge, né ces saire au pre mier comme exu toire, in dis pen sable au se cond
pour s’as su rer de son rai son ne ment.

La mo dé li sa tion de l’of fice du juge
S’agis sant de l’of fice du juge, la mo dé li sa tion se tra duit par un re cen‐ 
trage sur l’es sen tiel, c’est- à-dire sur son of fice ori gi nel re nou ve lé.

16

La mo der ni sa tion de l’of fice ori gi nel

L’of fice du juge est ori gi nel le ment conçu comme le fait de « dire le
droit pour tran cher les li tiges » 7. Pour cela, il doit dé cou vrir la règle
de droit et l’in ter pré ter afin de l’ap pli quer, opé rant un va- et-vient in‐ 
ces sant entre les faits et le droit. C’est à pro pos de la dé cou verte du
droit que l’évo lu tion est la plus im por tante. Sché ma ti que ment, les ré‐ 
dac teurs du Code de pro cé dure ci vile de 1975 avaient confé ré aux
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par ties la maî trise des faits et au juge, la maî trise du droit. À par tir
des faits pré sen tés par les par ties, le juge de vait trou ver la règle de
droit idoine et en tirer une so lu tion pour le li tige. De ce mo dèle, il ne
reste qu’un prin cipe de neu tra li té du juge vis- à-vis des faits et une
ap pré cia tion per son nelle des preuves. La mul ti pli ca tion des sources
du droit com plique la dé cou verte de la règle ap pli cable. Les pou voirs
pu blics ont alors fait le choix d’as so cier les par ties à sa dé ter mi na tion.
Dans un cer tain nombre d’actes, elles sont dé sor mais obli gées de for‐ 
mu ler leurs moyens en droit. La Cour de cas sa tion n’a pas es ti mé cet
ef fort suf fi sant. Elle a d’abord com men cé par im po ser aux par ties de
pré sen ter toutes les règles de droit pou vant ser vir de fon de ment po‐ 
ten tiel à leur re quête, sous peine de ne pou voir les pré sen ter lors
d’une nou velle ins tance. Ce prin cipe, dit de concen tra tion des
moyens, est louable en ce qu’il oblige à une ana lyse ap pro fon die des
de mandes. Mais il doit au jourd’hui être consa cré dans les textes afin
de res ter un moyen de lutte contre les ac tions di la toires et de ne pas
créer de déni de jus tice. La mo der ni sa tion de l’of fice du juge au rait dû
s’ar rê ter là. Le pro blème est que la Cour de cas sa tion a pour sui vi sa
ré écri ture de l’of fice du juge. Elle dé cide que, lorsque les par ties pré‐ 
sentent un fon de ment ju ri dique im propre à fon der leur pré ten tion, le
juge n’est pas tenu de re cher cher la règle idoine. Il n’a plus à pal lier la
ca rence des par ties. Or cette so lu tion, prin ci pa le ment ins pi rée par
des consi dé ra tions éco no miques, dé na ture l’of fice ori gi nel du juge
de ve nu le seul ci toyen au to ri sé à igno rer la loi. Cette so lu tion n’est
pas sa tis fai sante et il faut re ve nir à une co opé ra tion, dans la quelle le
juge doit do mi ner.

Si le rôle du juge dans la dé cou verte de la règle ap pli cable dé cline,
son pou voir d’in ter pré ta tion croît. Parce que le droit est une œuvre
du lan gage et qu’il a pour am bi tion de ré gler les com por te ments des
in di vi dus, ses dis po si tions sont for cé ment gé né rales et sa mise en
œuvre né ces site la dé cou verte de son sens. Ceci est de plus en plus
vrai, le lé gis la teur jouant sur les spé ci fi ci tés de la langue et du droit
pour ap pré hen der une réa li té so ciale tou jours mou vante et des re‐ 
ven di ca tions de plus en plus nom breuses. Le juge voit éga le ment son
tra vail d’in ter pré ta tion croître en rai son de la place que tend à
prendre la loi étran gère de vant les ju ri dic tions na tio nales. On pour‐ 
rait craindre qu’il concur rence le lé gis la teur, si son in ter pré ta tion
n’était pas en ca drée. Tout d’abord, le juge est guidé par l’équi té ob jec ‐
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tive. En suite, la Cour de cas sa tion veille à une in ter pré ta tion co hé‐ 
rente de la loi, par fois même sans que cela lui soit de man dé, grâce à
la tech nique des avis spon ta nés. Il faut éga le ment comp ter sur le lé‐ 
gis la teur qui n’hé site pas à consa crer ou in fir mer les so lu tions ju ris‐ 
pru den tielles. En outre, cette ac ti vi té d’in ter pré ta tion s’aligne de plus
en plus sur les mé thodes d’in ter pré ta tion des Cours eu ro péennes et,
de ce fait, se mo dé lise. Le juge re prend no tam ment les concepts au‐ 
to nomes conven tion nels et com mu nau taires, ce qui confère d’ailleurs
une plus grande au to ri té à ses dé ci sions. De plus, il est guidé dans sa
tâche par l’in ter pré ta tion conforme aux textes eu ro péens. De ma‐ 
nière plus sur pre nante, cette in fluence su pra na tio nale a abou ti à
confir mer le juge dans son rôle d’in ter prète de la Consti tu tion, en rai‐ 
son de l’ins ti tu tion de la ques tion prio ri taire de consti tu tion na li té,
de ve nue in évi table de puis la re con nais sance d’un contrôle de
conven tion na li té par le juge du fond.

La ré gres sion des of fices se con daires

Si le juge doit être éco no mi sé, ce n’est ni dans la dé cou verte du droit,
ni dans son in ter pré ta tion, mais dans l’ac com plis se ment de tâches qui
font de lui un « juge à tout faire » 8, selon les termes de Ma dame
Rozès, pre mière pré si dente ho no raire de la Cour de cas sa tion. En
effet, l’of fice ori gi nel se perd dans la mul ti pli ca tion d’« of fices se con‐ 
daires ». Le lé gis la teur n’hé site pas à user de la sou mis sion du juge à
la loi pour en faire l’ins tru ment de ses po li tiques lé gis la tives. En rai‐ 
son des qua li tés et des pou voirs qui lui ont été at tri bués pour as su rer
au mieux son of fice ori gi nel, le juge est de ve nu le pre mier ma gis trat
de la cité. Le lé gis la teur en pro fite donc pour en faire le gar dien des
in té rêts en pré sence, dans des do maines où il sou haite faire re cu ler
l’ordre ju ri dique au to ri taire. En outre, il ins tru men ta lise le juge pour
pal lier sa propre in ca pa ci té à lé gi fé rer dans cer tains do maines qui
s’ouvrent au droit. Le juge de vient su per vi seur de l’ac ti vi té des par‐ 
ties. Il est le té moin so len nel de leur ac ti vi té dans des ma tières et
selon des mé thodes tel le ment va riées, que cette tâche perd de sa li si‐ 
bi li té. Une har mo ni sa tion entre constat et ho mo lo ga tion d’ac cord est
d’ailleurs sou hai table. En suite, le lé gis la teur fait du juge un ac teur de
ses po li tiques. Il est alors at ten du de lui qu’il mo ra lise les re la tions
éco no miques ou hu maines. Tout cela est rendu pos sible par une exa‐ 
cer ba tion de son pou voir d’im pe rium. In jonc tion, ré fé ré, as treinte en
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sont au tant d’illus tra tions. Le juge peut même s’auto- saisir. Le lé gis la‐ 
teur ins tru men ta lise éga le ment son pou voir d’ap pré cia tion des faits,
soit en pro vo quant une ap pré cia tion plus pous sée qu’à l’ac cou tu mée,
soit en orien tant le juge dans son pro ces sus in tel lec tuel.

Une telle di ver si fi ca tion est re gret table. Outre qu’elle est contraire
aux ef forts conju gués du lé gis la teur et de la Cour de cas sa tion pour
sou la ger le juge dans son of fice ori gi nel, et plus gé né ra le ment
contraire à une bonne ad mi nis tra tion de la jus tice, elle me nace ledit
of fice ori gi nel. En plus d’alour dir la charge de tra vail du juge, les of‐ 
fices se con daires, bien sou vent, nient l’une des com po santes de l’of‐ 
fice ori gi nel à sa voir la ju ris dic tio quand ils ne faussent pas l’ap pré cia‐ 
tion du juge. Le risque d’in dis ci pline du juge alors est grand, parce
qu’il ne pos sède ni le temps, ni les connais sances re quises pour ses
nou veaux of fices. Sub mer gé, il se tourne no tam ment vers l’ex pert, ce
qui abou tit à un frac tion ne ment du tra vail ju ri dic tion nel par dé lé ga‐ 
tion de son of fice reçu du lé gis la teur. Fort de ce constat, deux mé‐ 
thodes, dis tinctes et com plé men taires, peuvent être mises en œuvre
pour don ner au juge les moyens de sa fonc tion. Il s’agit, tout d’abord,
des trans ferts de com pé tences, dont cer tains ont déjà été réa li sés par
de ré centes ré formes. Ces trans ferts sont éga le ment l’une des prio ri‐ 
tés de groupes de tra vail ayant pour am bi tion la qua li té de la jus tice.
Nous y joi gnons nos pro po si tions. Le Mi nis tère pu blic doit être le seul
gar dien de l’ordre pu blic dans les do maines que le lé gis la teur a choi si
de dé ga ger d’un ordre tex tuel trop ri gide. Les no taires doivent se voir
confier tout ce qui se rat tache à l’au then ti fi ca tion et à la conser va tion
des actes des par ties. L’of fi cier d’état civil doit éga le ment être mis à
contri bu tion pour tout ce qui concerne l’état des per sonnes. Mais les
trans ferts de com pé tences ne sau raient être la seule et unique ré‐ 
ponse aux pro blèmes posés par la di ver si fi ca tion des of fices du juge,
et l’on at teint d’ores et déjà leurs li mites. Pre miè re ment, ils ne
peuvent être qu’un re mède par tiel à l’en com bre ment des ju ri dic tions.
Deuxiè me ment, ils pré sentent un coût pour l’état et pour le jus ti‐ 
ciable, même si cet in con vé nient doit être re la ti vi sé. Les dé penses
réa li sées pour les trans ferts doivent être com pen sées par un meilleur
fonc tion ne ment de la jus tice. Troi siè me ment, cette mé thode ne sau‐ 
rait être ap pro priée quand il reste des in té rêts à pro té ger, comme en
té moigne l’apo rie ré sul tant du rôle crois sant donné au no taire en ma‐ 
tière de chan ge ment de ré gime ma tri mo nial, tou jours su bor don né à
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l’in té rêt de la fa mille. C’est alors le droit sub stan tiel qui doit être ré‐ 
for mé, soit pour res pon sa bi li ser les par ties, quand leurs in té rêts ne
né ces sitent plus un contrôle ju di ciaire, soit pour rendre l’in ter ven tion
ju di ciaire plus per ti nente et ef fi cace, dans le cas contraire.
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